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Le probleme pose aux geneticiens par le melange de deux populations, d'abord isolees, 
peut etre considere sous differents angles. On peut avancer, avant tout, qu'estimer 1'efFet du 
melange suppose qu'on connait bien la composition des populations de depart. Toute grande 
population est composee de populations partielles. 

Wahlund, en 1928, s'est demande se qui ce passerait si deux populations bien delimitees 
echangeaient quelques-uns de leurs individus. Le moyen le plus simple, pour repondre a cette 
question, est d'envisager le cas d'une grande population divisee en plusieurs sous-groupes, 
d'egale dimension, a I'interieur desquels les manages se font au hasard et ou les genes sont 
distribues suivant la loi de Hardy-Weinberg. La conclusion la plus importante de l'examen 
des resultats est que, sous l'effet de la subdivision, la proportion des homozygotes pour un 
gene donne, dans Pensemble de la population, s'accroit aux depens des heterozygotes, d'une 
quantite egale a la variance moyenne de la frequence de ce gene. 

Cet effet peut se comparer a celui que la consanguinite manifesterait si on envisageait la 
population dans son esemble. Les resultats sont un peu plus compliques si les sous-groupes 
constituant la population sont de dimensions inegales. Mais la formule de Wahlund s'applique 
encore et donne les memes conclusions. A partir de ces constatations, on peut imaginer qu'il 
soit difficile de determiner des populations perfaitement homogenes du point de vue genetique, 
et qu'a fortiori le resultat du melange de ces memes populations ne puisse etre que difficilement 
apprecie. 

Wright a montre par la suite, dans une serie d'etudes, l'effet de nombreux facteurs deter­
minants, dans le probleme qui nous occupe: les mariages consanguins, la variance genetique 
dans le cas de caracteres quantitatifs, la mutation, la migration, etc... Paction de ces facteurs 
etant considered au niveau d'une grande population divisee en de nombreux sous-groupes. 
Le calcul montre que l'effet de la migration, plus directement en rapport avec le melange des 
populations, est de rendre la frequence des genes de plus en plus semblables quand on passe 
de l'un a l'autre des sous-groupes. La population totale tend ainsi a devenir plus homogene. 

Les considerations theoriques precedentes, qui posaient le probleme du melange des popu­
lations sur son vrai plan, ont eu une grande influence sur le sort de la genetique de population. 
Wahlund, en meme temps que ses formules, a cree la notion d'isolat, bien developpee par 
Dahlberg, qui a donne lieu a de nombreux travaux, faits a partir du « modele de l'ile» comme 
on le qualifie souvent. Les travaux de Wright ont abouti a creer la notion de voisinage (Neigh­
borhood) et surtout a etudier des ensembles de populations isolees les unes des autres par la 
distance. Le systeme de Wright a permis de conceptualiser de nombreux points en genetique 
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de population animale ou humaine, et les verifications qui ont pu etre faites dans la pratique 
ont confirme que la voie ouverte par les modeles pouvait etre tres fructueuse. 

On doit reconnaitre que les etudes qui, de loin, interessent le plus le melange des popu­
lations, a notre epoque, sont celles qui ont porte, depuis 10 ans, sur les isolats et la consan­
guinite. L'etude de la consanguinite, qui s'est partout poursuivie si activement depuis quelques 
annees, a revele que les populations rurales de l'Ouest Europeen, s'homogeneisaient lentement 
du point de vue genetique. Le bilan genetique de Peclatement des isolats, qui fait que de nom-
breuses populations partielles, ou sous-groupes, se sont fondues en de plus grandes, est en 
cours d'etablissement, on ne devrait pas tarder maintenant a recueillir le fruit de tous ces efforts, 
capable d'expliquer la diminution de la frequence de certaines malformations, de la mortalite 
infantile, de la morbidite en general. Resultats les plus tangibles et les plus accessibles a la 
mesure, dus au melange des populations. 

Quand on traite du melange des populations, c'est vers les caracteres anthropologiques 
que se porte naturellement la pensee, ou vers les caracteres raciaux, chers a la vieille ecole et 
sur lesquels si peu de gens sont d'accord. Le probleme du melange met alors en cause revolu­
tion historique de Panthropologie physique. Devant l'ampleur du developpement de la science 
genetique, certains se sont empresses d'enterrer 1'anthropometric classique, la decrivant comme 
ecrasee par son propre poids et lui deniant toute valeur scientifique; c'est aller un peu vite en 
besogne. Certes, on peut critiquer les anthropologues de s'etre trop longtemps isoles loin 
de Panalyse statistique et de la genetique, mais on doit reconnaitre qu'integrer 1'anthropologic 
a la genetique n'est pas chose facile, et que c'est meme la l'un des problemes les plus ardus 
poses, a notre epoque, a la Biologie Humaine. 

II n'est pas inutile de rappeler que nous touchons la a l'un des drames intellectuels de notre 
siecle. Quand on s'attaque a Panthropologie du xix siecle, on oublie que les specialistes de 
cette discipline furent les pionniers de la genetique et que Paspect quantitatif de notre science, 
dont Pimportance s'affirme chaque jour davantage, a ete d'abord explore par eux. Ce n'est 
pas pour rien que le createur de la demographie moderne: Quetelet, et de la Biometrie: Galton, 
sont aussi les createurs de Panthropometrie, autrement dit, de Panthropologie physique. 

On ne doit pas perdre de vue que c'est justement grace a Panthropometrie et aux problemes 
poses par les distributions des caracteres observes, que Galton a jete les bases de la statistique 
moderne en concevant peu a peu les lignes de regression, la signification des distributions 
normales et enfin les coefficients de correlation. C'est Galton qui a decouvert la genetique quan­
titative et Pheredite en variation continue. Le drame vient du fait que ses observations etaient 
inintelligibiles vues dans Poptique des concepts primitifs de Mendel. Mais, nous ne sommes 
plus a Pepoque ou de Vries considerait la continuite de la variation du phenotype comme un 
critere de non-heritabilite, car la decouverte de la genetique polyfactorielle a jete une vive 
lumiere sur les elements mis en evidence par Panthropologie physique, pendant la seconde 
moitie du xix siecle. Nous voyons maintenant qu'il n'y a pas d'hiatus entre les recherches de 
Galton et celles de la genetique polyfactorielle. C'est un mendelisme trop etroit qui a contribue 
a jeter des doutes en Pesprit de beaucoup de chercheurs, provoquant parmi eux une disaffec­
tion certaine, responsable du retard pris par Panthropologie pour s'integrer a la genetique. 
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On peut considerer a Pheure presente que 1'analyse statistique des caracteristiques biolo-
giques et physiques, creee par Quetelet, Galton et Pearson, n'a jamais cesse de se developper. 
La biometrie est une science bien vivante et on peut y ranger 1'anthropologic physique. Pour 
que cette derniere puisse s'integrer a la genetique moderne, deux difficultes se presentent; 
l'une vient de la mesure meme des caracteres et de la signification de cette m esure, 1'autre d 
l'etat du developpement de la genetique. Si la signification des mesures faites par les anthro-
pologues n'a pas progresse, c'est qu'elle exige, a la base, un instrument mathematique deve-
loppe. Ce n'est pas tout d'amasser des chiffres interessant le crane ou les os, encore faut-il 
avoir le moyen d'estimer les relations qui les unissent: la signification de leurs rapports et de 
leurs distributions propres. Les anthropologues souffrent encore de ne pouvoir organiser 
leurs resultats pour comparer, correctement, par exemple, deux groupes humains differents, 
ou des metis par rapport a leurs parents. Le melange des populations ou le melange des races 
ne peut etre apprecie dans ses resultats, sans qu'on procede a une analyse rigoureuse des mesu­
res obtenues. Or, ces problemes essentiels sont tributaires directement de la science mathe­
matique, qui, elle-meme, n'est pas a l'abri des erreurs et des tatonnements. On a vu des instru­
ments de mesure qu'on croyait stirs, comme le coefficient de similitude raciale de Pearson, 
etre demontre sans valeur, grace aux progres amenes dans 1'analyse par les travaux de Fisher. 
Au cours des dernieres decennies, on a assiste a de nombreux efforts tendant a appliquer a 
l'etude des caracteristiques physiques l'appareil mathematique le plus efficace. Les efforts 
d'un Mahalanobis, d'un Rao, d'un Penrose, pour utiliser les fonctions discriminantes en vue 
de differencier les groupes, sont presents a toutes les memoires. Certains chercheurs, dans le 
meme dessein, se sont specialises dans l'etude de la variance, vaste domaine dont l'importance 
est capitale. Certains ont essaye l'analyse polyfactorielle; beaucoup mettent maintenant leur 
espoir dans les progres de l'analyse multivariate, etc... 

Non seulement les anthropologues sont tributaires des methodes de l'analyse statistique 
mais ils doivent tenir compte aussi des methodes de sondage. Ce principe de la representativite 
les interesse au premier chef. Or, on sait, la encore, combien l'appareil mathematique de la 
theorie des sondages a progresse depuis quelques annees, ce dont les anthropologues n'ont 
pas su tirer profit. Ce probleme de I'echantillonnage est chez eux souvent trop meconnu pour 
que leurs observations donnent des indications reelles sur la population interessee. L'anthro­
pologic physique n'est pas une science de l'individu, die ne peut etre qu'une science de la 
population et cela lui cree des obligations imperieuses. 

Comme nous le disions plus haut, les difficultes de 1'anthropologic ne viennent pas seule­
ment de l'analyse statistique mais de l'etat meme de revolution de la genetique. Chacun accepte 
maintenant de considerer les caracteristiques humaines comme d'origine polygenique ou poly­
factorielle. Mais la branche de la genetique qui s'occupe de ces actions, est-elle aussi en plein 
developpement. Tout le monde rend hommage aux efforts d'un chercheur comme K. Mather 
qui depuis longtemps s'est fait le champion de la genetique polyfactorielle, mais le sujet est 
difficile et les progres sont lents. La aussi, l'appareil mathematique est complique et les spe-
cialistes trop rares. C'est pourtant dans cette voie qu'on a le plus de chances de voir un jour 
1'anthropologic physique s'integrer a la genetique. 

Ce qui precede montre amplement tout le chemin qui reste a parcourir, pour apprecier 
les effets du melange des populations, au niveau de 1'anthropologic physique et au niveau de 
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la genetique polyfactorielle. Depuis le travail synthetique de Trevor (1953) on a vu apparaitre 
des travaux plus nombreux sur le metissage, sur les phenomenes d'heterosis, sur les relations 
biometriques entre parents et enfants, sur la croissance comparee, etc... Si la moisson est 
encore faible, il semble qu'on assiste a une prise de conscience beaucoup plus aigiie des pro­
blemes, surtout aupres des jeunes anthropologues, ce qui est un gage de reussite pour l'avenir. 

En terminant, nous voudrions insister sur l'aspect demographique des problemes sou-
leves par le melange des populations. Nous avons d'abord envisage les modeles qui sont ca-
pables de nous renseigner sur les diverses modalites des melanges, puis les problemes poses 
a l'anthropologie physique pour s'integrer a la genetique. — Qu'on envisage les problemes 
sur le plan theorique ou pratique — on en vient toujours au meme point: il s'agit, au fond d'es-
timer des frequences geniques avant et apres le melange. Or, 1'estimation de ces frequences 
dans une population, pose des problemes ou domine l'element demographique. L'ensemble 
des modeles constituant la partie formelle de la genetique des populations, ont ete etablis dans 
l'hypothese de la panmixie. Parmi les elements constitutifs de celle-ci, l'un d'eux presente une 
importance primordiale: celui de l'absence de fecondite differentielle qui attribue a chaque 
famille la meme dimension. C'est la la condition qui s'eloigne le plus de la realite. La fecon­
dite differentielle est la regie dans les populations humaines et elle est capable d'amener de tres 
fortes perturbations dans les calculs des frequences. 

Un ancien calcul de Pearson montre qu'au Danemark en 1830, 50% des enfants etaient 
issus de 25% des parents a la seconde generation, dans le cas d'une fecondite egale, 75% et a 
la troisieme generation 97% des individus seraient issus du quart initial. Ce phenomene qui 
est tres repandu, revele brutalement l'ampleur des transformations genetiques dont les popu­
lations peuvent etre le siege, d'une generation a 1'autre. On ne peut evaluer reellement la fre­
quence d'un gene sans connaitre Petat de la fecondite dans la population. 

C'est la distribution des differentes dimensions de famille qui demeure le facteur essentiel, 
permettant une appreciation correcte des frequences. Jusqu'a une epoque recente, l'analyse 
de la fecondite, en demographie, restait assez precaire, mais, fort heureusement, des progres 
substantiels ont ete realises dans ce domaine difficile. La genetique est appelee a profiter lar-
gement de ces progres de la demographie qui vont justement lui permettre d'evaluer beaucoup 
plus correctement les frequences geniques. II est possible, des maintenant, de calquer nos 
recherches sur celles des demographes en utilisant, comme eux, l'analyse par cohorte, c'est-
a-dire en examinant ce qui se passe dans la descendance d'une generation demographique. 

L'analyse par cohorte suppose connue la genealogie de la population. Cette condition, qui 
eut fait sourire il n'y a pas si longtemps, est entree dans le domaine des possibilites, grace aux 
progres de la mecanographie. Nous sommes entres dans l'ere des machines et la genetique se 
revele deja une grande utilisatrice de celles-ci. II est possible de concevoir, des maintenant, 
une evaluation des frequences geniques proches de la realite, en utilisant l'analyse demogra­
phique et la mecanographie. Ce point de vue demanderait d'ailleurs plus de developpement 
mais nous y avons deja insiste dans une autre communication a ce congres. 
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